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)us ces gens, 
e humeur, il 
nbrasser; ils 
on g regard 
1res et pro-

i le train de 
lodore; il en

son et peu 
pour le voy- 
i le complet 
i ibit de chas 
taire, et se 
nent vêtu, 
i qui se res-

: en vigne- 
en le voyant 
r d’un mou- 

bien 
comme ton

\

ma mère, 
s ; dit il eu 
ns, en céié*

rs s’étaient 
38 pressoirs 
ralise à la

snfants, leur 
e; la journée 
y a du so- 
luffer deux 
pressoirs ne 
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run joyeux 
se reformè-
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tmain ou un 
i mère en 
u’au seuil 
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JOSEPH BRUCE4, mmmVENTE
D’HORLOGESLectures du Soir —Chacun pour soi !... tant pis 

pour elle !
Sur ces mots, il chercha sans 

bruit dans la chambre 
i clef* qu’il put y rouver, et, après 
1 s’êire déchaussé, il sortit sur le pa
llier ♦» referma la 
lui, en murmurant :

—Si elle crie, faut pas qu’ils Pen* 
i tendent !

Autrcfoi* du Medio»! Hall, 
ancienne âpothivairerie de l'Hôpital <l<Wral 

du Montre1*!
TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI
toutes lés

porte derrière Chimiste et DroguisteSANS PAIN —A— Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

206 RUE RIDEAU, OTTAWA
1 Bon Marche Kit favo du Cou vont do la vue Rido*u,A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de
Lorsqu’après une journée passée 

à battre, sans îésultat aucun, le pa
vé de la capitale, il rentra au logis i La vieille femme dormait profon- 
harassé. cr-vaiL de faim, la femme dément, son visage paisible éclairé 
n’eut pas besom de le questionne par la lueur t-emblante d’une pe- 
pour savoir combien j °u heureuses tiie veilleuse suspendue au pla- 
avaient été ses reche tes. ' fond.

—Rien ? mtirmura-i-elle, e. son . Déjà, lhomme, d’une seule pesée, 
regard se fixa tristement sur !• s I avait ouv- rt le secrétaire et s s 
d u3 jumeaux qui ïommeillaieni ma ns fouillaient dads les tirons, 
dans leur beiceau d’oser. q land un cri le fit se retourner,

—Rien! répêia-Ml, comme uc t. rtible. 
écho lointain, tandis qu’accab é, il La rentière, les traits bouleversés 
se .aissait tomber lourdement sur par îVffroi, s’était dressée sur son 
une caisse, le front dans ses deux séant

D’un bond il fut sur elle.
—Au voleur ! à l’assassiu ! hurla 

i-e le.

III ( TWphone dejBoll No. 179)

TAPISSERIES ! ! u poudre de toilette—POUR^- FERRONNERIESBONS PIANOS DE 
SECONDE MAINCETTE SEMAINE Pour un mois seulement

PENSEZ-Y-BIEN
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos jwipicrs aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant
J. F. Belanger, 159 Rue Bank

«rllell Tuleplu

HUallflCw mm* In rnp|H»rl «lu. lut* prix Ou I* 
IovüIIIA iluw HrtloloN oiioru en von tu-

—CHEZ

a. & a. f. mcmillan, McDougall & Uuznerd’excellente Afanulacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa. ALBANI KiiHulgin' ilu It grown* TwrrlAre.

98
— MAilASINS;- —

RUE RIDEAU. RUESUSSU ET nu*F, CHAUOIER
mains.

11 y eut dans la chambre un pro 
fond silence. , .

Enfin, il releva la tete. Alors, il vit rouge et se mit à
— Dis donc, lemme ? hasarda-t-il ; , fiapper, sans legarder, à grands 

i’ai rudement faim, va ! hist-ce j coups, se grisant, devenant fju, 
qlie-; frlppant, frapoant toujours.

11 n’osa pas achever. El. fin, las, il s’ariêt., puis, pas
LUe le regarda et dit, tout bas, la j saut sa main sur son front sa main, 

dégoûtante du sang de sa victime,il 
ourui au secrétaire, prit les b joux, 
l’argent, les billets.

Une pièCi d’or qui roula sur le 
soi, avec un joytux 1 internent mé
lanique, le fit tre ail ir 

Soudain, il se r d essa, l’œil ha
gard.

92. va-lt-MT-KM

!fRemede de Fines BRYSON, GRAHAM & CIE.61 RUE SPARKSPOOR les HK- MORROIDES
voix tremblante :

—J’ai donné, tantôt, le de.mei 
pam aux petits, mon 

je n’ai plus rien.

Marqne «le Cmumeree

morceau 1 e 
pauvre Pieire..

— Alors, lentement, nom
sotnp'es sans pam ?

Oui ! s’èc: ia t elle avec une vé
hémence douloureuse, sans pain I 
taudis que d’autres en or. plein d-s
armoires 11 la bourse g mie !........

—Dame, groii neia l il, il y en
La voisine ?

lM ^ i S Seuls A gents pour les 
Piano'1 Checkering, Steinway, 

Haines et Nordheimer eÇpoui 

les Orgues Ilarmoniuinf’de E» 

tey et Kimball.

Onguent
Pour les hémorroïdes inter 
La guérison ne mannue jan 
duire apiès quelques applies

NrrrOMTOIKfr Vl.N’US-t’our
Hémorroïdes av> c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédients 
mï de est lu gomme pure du Pin

Mie en boites séparées.

ou externes. 
8 de se pro-

NOUVELLE-:-EPICERIEA travers la cloison, h venait 
d’entendie la voix de sa femme bei- 
çant les enfants qui «’étaient réveil
les, et les paroles de la chanson

__Parbl a ! reprit la ! mmc. E qu’elle leur fredonnait airivaieut
due que CtSgeus-la pensent n êi [jusqu’à lui : 
pas à soulager les autres !... l oi s !
Cette après-midi, elle est ahée to - 
cher sa te te : d-ux mil e cinq cents 
lrano ! Va-t tn voir si elle songe a

de ce re
blanc d

blanche
dans la gr-.nge..

Fou o’hoireur, il se rua vers la 
uorte avec l’ideede fuir cette cham
bre maudite, où lieu, Pierre, l’ou- 
v. 1er honnête, devenu voleur et 
meurtrier, venait de faire entrer la

Une
Est En vente chez les Pharmaciens PJU1RA71CIE.N UN DEPARTEMENTCoin des rues Rideau e 

Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,

nous 1
L’homme se leva lentement. 
—Elle ne sait p't’être pas ? mui- 

mura t-il.
— Allons donc !... on s informe...

— l’HEl’ARE l'AR —

Pioos Médical C«„ A ete ouvert au Public HIER, 

MERCREDI, 10 SEPTEMBRE.

Ou l’on trouve un considerable 

fonds de Thés et d’Epiceries Pures 

a Bas Prix.

Mais à peine atteignait il le pa 
lier, qu’un homme m noir, ceint 
d’une écharpe tricolore, se dressa 
devant ses 
liant au co 

Au nom de la loi, je vous arrête ! 
Derrière ce personnage,des agents 

occupai- ni les marches de l'escalier.
A c lie vue, le malheureux ou

vrit démesur ment les yeux, un cri 
ternbb- lui monta a la gorge et, 
com ne une masse, il s'affala sur le 
carreau, la face contre terre.

Il l’interrompit :
—N’importe ! dit-il ; bonsoir !... 

j'vas me coucher ! Qui dort dîne !
Et tout habillé, il se |eta sur h 

paillasse étendue dans un
Alo:s, sileucieus ment, la lemm 

se mit a pleurer, a.-sii-e à la place 
qu’il ve-iait dt qu tu r.

^ . tawa. Ontarioyeux et lui dit, en le pre 
llet :

1EMORY On donne un present
Mpart» uf tlio globe. i i>*t AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfautsil
uombie . de lemps dor

mait-il ?
Loisqu’il se réveilla, il se sentit 

frissonner jusqu’aux moelles. A ses 
«■ôtés sa femme reposait, la respira
tion coupée par de brut-q ues ho 
uuets.

Il li regarda longuement.
— E le pleure, luuroiu.'a-t il ; élit 

pense aux petits !...
Ce mol lui ri usa une împr- s on 

étrange.
|i se leva • t alia vers la teuêtie.
—,1 ai 1 oïd, gioinm a-t il-
Au rieh rs mut ela 1 blanc ; la
ge était tombée tandis qu’il dor

IV ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerableLorsqu’il rouvrit les ydl|x, sa 
I femme était à ses côtés, agenouil ée 
sur la paillasse, lui badinant le vi
sage avec de l’eau fraîche.

Il faisait grand jour, et, par la fe
ue, re ouverie le gai soleil de mai 
inondait de ses feux le modeste ré 
doit.

Tout d'abord, il regarda longue-
ent amour de lui comme s'il r-or- 

lait d’un lève.
— O ii, lui disait sa f mme, tu as 

eu lt déhr , mon pauvre Pierre, et 
! toute la nu l tu nous as fait bien 
oeur. Dame ! trois jours sans prts- 
que rien prendr-, c’est dur, et piu» 
d un 11’y,résisterait pas.

Mais la neigr ? murmura t-il.
—La neige ? fit<dle ; mais nous 

sommes au prin-emps, voyons, voy
ous, c’- st fini, n’est ce pas ?... tu vas 
mieux ?

—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 KÜE 8PARK8.

. 1 *
B Mill III Illimniii.M........**r~_

•le, Houssigné, ai le plaisir d'annoncer au 
public de cette ville que l’organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous les ordres qu'on voudra Ui"ii mu 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout <-e qu’il faut 
pour les services funéraires 11e '.outes classes 
J’ai entr"autres corbillards une voiture de 
grande beauu- et faite à mon ordre 
des plus grandes manufactures 
L’assortiment îles cercueils est 
ries, et il y en a pour tontes le 
public est prié de venir a moi 
où il trouvera un service irréproch 
prix accomodants et des oonditic

Bryson, Graham &CiePersiennes,
Toiles et Poles

a Rideaux
des p’us va- 

es bourses. Le

pay*-mail.
- -La neige, fit-il tvisiemant, le 

froid, la fûm... j.om eux...
mach iialeinent, il

Les meilleurs irevhés dans la ville

National Mfg. Cosèment 
able, des Seuls agents a Ottawa pour les thés India et Ceylontde «euey.

que la terre produise.
Les meilleursEt pi ^qut 

couvrit de sou vieux pai dessus dt 
jour le corps de la malheureuse, 
doic Its épaulés Tisonnaient, 
bleuies par ia morsure du froid.

Eu se retonriiaiit,son i>gard torn 
ha sur les deux eufants, ii rtfl chil. 
et, tout à coup, enlevant sa b.o.ise, 
il l’étendit doucement sur le pauvre 
betceau.

B en que demi nu et grelottant il 
se mit à songer.

—Pourtant, pensa t il, on serait 
content de peu ; nous ne demandons 
pas la fortune, tous autres, pas 
même le bien-être, seulement le 
née;s'aire. U juste pour ne pas 
crever de faim I... N ms sommes 
ouvriers, nous ne voulons pas de 
renies !

Il s’arrêta brusquement,
— D. s 1 entas ? murmura l-i!,d’un 

ton de voix devenue soudainement 
étrange... A d’autres, oui !... D’au
tres, des vieillaids, une femme, 
comme la voisine... deux mille uiuq 
cents, me si elle ne pourran 
pas m’en urêter... ou...

Il hésita et jetant un regard cir
culaire autour de lui :

—Ou bien, si je pouvais lui pren
dre, grognait il.. Prendre, j’sais 
bien qu’ça serait vob-r ; mais, dame 
c’est pa pour mo., après tout !... 
Oui, mais voilà, si elle s’éveille ?.. 
Si el.e crie ?...

160 RUE SPARKS 160L. GRATTON,
Vis-à-vis la basilique. OTQ -A.WA.

........L y a là sur le feu,une bonne
soupe qui t’attend ; les petits ont 
mangé, et de plus, tu as de l’ou
vrage !

—De l’ouvrage ! fit-il.
—Oui da ! s’écria la ménagère, le 

visage radieux ; ah 1 le bon Dieu 
eR quelquefois bien dur, mais lor- 
qu’il fait le bien, g âce a l’un de ses 
anges, il ne le lait jamais à demi I 
Et, tiens, voici justement celui qu’il 
nous a envoyé.

En apercevant la voisine, la 
vieille rentière qui rentrait à ce mo 
ment, le pauvre diable sentit tout 
un monde de pensées envahir son 
cerveau.

Ainsi, c’était bien vrai, il u’avait 
pas tué, pas volé, ce n’etait qu’un 
rêve, qu’un aflreux cauchemar 
qu’emportaient bien loin les premi- 
eis feux du jour,

A celte pjnsée, il se sentit pris 
d’une joie indicible.

Brusquement il se leva, et, pas
sant le revers de si maie calleuse 
sur son épaisse moustache.

—Ah 1 s’écrie* t il, lorsqu’un pro
fond soupir eut dilaté sa large poi
trine, j’suis joliment content de vous 
voir, allez !

Et, s’avançant vei ii b.a«w . sm-

—Ah ! tenez, tenez, voisine ...N.. 
d...Ü... ! faut que je vous embrasse!

—Puis, tout bas, tandis que deux 
grosse larmes gl ssaient sur ses 
joues brunies :

—Ge que l*ou peut devenir fout 
de même, pour un morceau de pain!

Maurice Champuunb.

Les Suisses viennent de faire com
me les habitants de ce fantaisiste 
département. Ils avaient u ie légen
de, et ils la détruisent ! Et quelle 
lége- de, p .urtantl celle de Guillau
me Tell, la plus populaire 1 toutes 
la légende classique par exceller! 
et !

Voici que les autorités du canton 
de Schwyz viennent, après mu e 
délibiration, d’inviter leurs institu
teurs à ne p us enseigner aux en
fants l’histoire de cet arbilétrier 
illustre comme aptide de fui, par la 
raison qu’ii leur p -ait décidément 
prouvé que ce hé.c , q ii a inspiré 
tant de poèmes, dont l’aventure 
causé tant d’emotion aux cœurs 
sensibles, n’a jamais existé.

A la venté, on 3’en doutait bien 
un peu, et nombre d’érudits avaient 
déjà battu en brèche ce glorieux 
épisode des fastes de la Suisse. Il 
leur paraissait diablement etoncant 
e i efl t, qu’aucun chroniqueur con
temporain n’eut mentionné le joli 
petit tour de force de la pomme 
abattue sur la tête de l’enfant et les 
évènements qui suivirent l’exploit 
de ce tireur merveilleux. Ils avaient 
beau fouiller dans toutes les biblio
thèques, dépouiller toutes les archi
ves, les historiens étaient muets— 
et les chercheurs, découragés, en 
arrivaient à confesser que la posté
tiré avait été abusée

Mais il y avait quelque héroïs
me, de la part des tinistes eux-mê
mes, â renier leur grand homme, 
au nom de la vérité, de la triste vé- 
rlé qui refuse à ce pauvre Guillau 
me Tell la première condition pour 
h ri ter des hommages—celle d’une 
existence réelie. Songez donc! tous 
les ans, des légion*de touriste* font 
le voyage tout exprès pour .contera 
pler .es sites célébrés qui sont pleins 
de la renommee du libérateur. Ils 
regardent avec attendrissement la 
fontaine élevée à l'endroit où Tell 
attesta la sûreté de son coup d’œil;

iis se croient .obligés à quelqu s 
méditations devant la petite plate 
lo me, entourée de moyens, au pied 
de l’Axenberg, où il s’é ança 
barque de G ussier: ils »•* recueille 
daui ’a chapelle du Te Dplat'.e; ils 
font i ieu-ement le pélérinage de 
B îrglen, où naju t et mourut le 
vaillant Helvète, s Ion la tradition . 
Et voici que, tout à coup, on vient 
dire à ces touristes que leur émo
tion est superfl îe et que les grands 
souvenirs dan» lesquels ils se plon
gent ne sont que chimères!......

Et que deviennent alors les mo
ments multiples él-vés à Guillau
me Tell, sa statue colossale, don de 
la Société de tir de Zurich, l’obé
lisque où est graven une inscription 
à sa mémoire, et la tour couverte 
de peintures qui exaltent sou cou- 
rag. !

Oui, il fallait une belle conscien
ce à ses dignes magistrats de Shwyz 
pnur proclamer fausse l'histoire qui 
a fait battre le cœ ir de tant de voy
ageurs et qui les a poussés à écra
ser des registres a^//toc tant de ré 
kexions saugrenues! l/autant, que 
tout Suisse a volon.iers eu lui un 
hôtelier qui sommeille, et que cet
te décision risque fort de ralentir le 
mouvement des affiires- 
dé sonnai s les guide* qui, avec un si 
remarquable aplomb dans la préci
sion de leurs indications,vous mon 
traient des emplacements célèbres 
par telle ou telle action epique du 
vaillant ami de la liberté, avec au 
tant de sûreté que s’ils l’avaient 
personnellement connu. Une car 
rière ruinée, maintenant! Combien 
de braves gens vivaient unique 
ment de Guillaume Tell, soit qu’ils 
racontassent ses hauts fait* 
cursionnistes, soit qu’ils eussent 
installé quelque commerce en 
honneur, soit qu’ils sculptassent, 
pleins d’imagination, ses traits 
des casses-noisettes! Un rude

constatation que le bon archer n’est faite de 1 A ne même d'un peuple, 
qu’une admirable matière à mettre | qu'elle resume ses aspirations, ses 
en vers ou en .musique.

Un aubergiste ingénieux n’assu
rait il pas, l’an de mer, aux Anglais 
friande aa souvenir*, qu’il possé 
da t dans son jardin un pommier 
issujde celui qui avait fourni la 
poumiH placée sur la tête du petit 
Tell. L’a bre vénérable avait, h la 
vérité, disparu, il voulait bien le 
reco maitre. mais les greffes avai Mit 
merveilleusement réussi,—et l'hô
telier produisait (les e.erti/icats 
Pour peu qu’on lui eût exprimé le 
désir pe pos éder une des fiée h s du 
héios, lien eût retrouvé, assuré-

Sacrifter une pareille légende en 
pleine siison, en pleine exploitation 
des étrangers, c’est tout simplement 
du sublime! 8i on avait attendu 
l’hiver, encore! Après tant de siè
cles de gloire usurpée, quelques 
mois de plus ou de mo ns ne fai 
saient.pas grand’chose. Mais non, 
la robuste homiôte é des con*ei lers 
du canton de Schwyz ne leur a pas 
permis de garder plus longtemps 
pour eux la lamentable découverte 
qu’ils avaient faite. 11 sera lé ar
mais impossible à M. Prud’homme 
en costume de touriste, casqué de 
liège et guêtré ne cuir, son insépa
rable alpen-stock à la main de dire 
gravement à son fils, après avoir 
entendu les explications mteressees 
d’un indigène,en désignant un coin 
de rocher :

—Tiens, c’est là que les jeu 
Ailes de l’Helvêtie chantaient: “ Toi 
que l’oiseau ne suivrait pa»! ”

Nous rions. Mais, pour parier 
sérieusement, toutes les déclara
tions de la critique historique sont 
assez vaines en pareil cas. 11 n’est 
pas si paradoxal qu’il semble de di
re que, en dépit des recherches qui 
s’acharnent contre tel ou tel fait, la 
légende est souvent plus vraie que 
l'histoire. C'est aum i* w»<»®nde est

tre de ces articles, ions classés d’a- 
prês les p. 
i mprégnés.

Le juge a donné l’ordre de con
duire le ma'heureux collectionneur 
dans un asile d’aliénés.

trfums dont ils étaient
états psychologiques, tout ce qui a 
été sa vie et qui a fait battre son 
cœur. Ses héros symboliques, ra
content plug justement et plus sûre
ment les évolutions d'une nation 
que les vieux parchemins. Le sen
timent populaire s’est incarné en 
ces prestigieuses figures, de sorte 
que, si elles n’ont pas existé maté
riellement, elles ont néanmoins une 
existence morale indéniable. Elles 
sont le nom dont on a caractérisé 
tel ou tel phénomène du monde d**

poussé • humaine, 
quoi Guillaume Tell, hér os apooy- 
ph r, pe it être cependant honoré en
core sang absuidité.

UNE COPIE DE LA TOUR 
EIFFEL

On va mau 
Slalgels", en 
en bois qui esi une copie très exacte 
de la tour Eiffel.

L’édifice n’a pa» 900 pieds mais 
140 ce qui est déjà coquet. Kur sa 
première plateforrn s sont installés 
des restaurants el un phare e métri
que brille à son sommet.

gurer <'*•> jours-ci à 
Danemark une tour

telle ou telle irrésistible 
Et c’est pour-

—L’éducation d -s en fan ,s.
—Dis donc main u. est-ce qu’on 

me conduira aujourd’hui à l’enter
rement de la cousine Jeanne?

—Non, mon enfant, ce n'est pas 
possible Tu as déjà été en soiiée 
hier il ne faut pas trop de detrac
tions à la fois.

Paul Ginisty

MONO V1ANIE
Une correspon lance de Vienne 

rend compte d’une singulière affil
ié qui s’est déroulée dans cette ville 
en police correctionnelle.

Un monomane, qui a été jadis un 
patron boulanger à son aise, s’est 
ruiné avec la manie de collection
ner des mouchoirs dont les femmes 

Au début, il

—Entre concierges:
—Eh bien! m’ame Gibou, qu’est- 

ce que vous faites de votre fils? J.ni 
avez-vous trouvé de l’occupatio- ?

—Une très bonne place, ma chè
re! Il est clerc de notaire chez un 
huissie;!

I^es derniers comble?.
Le comble de la force chez un 

serrimei: Faire sortir la Sublime 
Porte de ses gonds

Le comble de 1 honnêteté: Ne pas 
piendre un escalier dérobé,

1j6 comble au spiritisme: Faire 
tourner une table de multip.ica 1 >n.

Le comble de la tyrannie: Arrêter 
un ruisseau parce qu’il murmure.

Le comble du la sévérité: Châtier 
son style.

Son regai d eira au dehors, à tra
vels les vitres.

Alors il recula avec horreur.
— Oh ! s éena t il ; non 1 non !
Sur la nei^e tou e biauchs, il lui 

avait semblé voir une large tache 
rouge, comme une fl ique de sang.

Pou - la fuir, d racola et viol bu
ter contre la table sur laquelle il 
8,’appuya.DRu 

Ma.s auss:iôt, il tre*saillit :
Sous ses doigts crispé •, il venait 

de sentir tout à coup la poignée i. . ' GUILLAUME TELL
large couieau de cuisine, laissé On se i appelle le mot célèbre de 
par la femme. la comédie de Goudmet, le Panache

Devant sis yeux passa comm i “ Comment! dit le personnage qui 
un brouillard sanglan’. Lu mo- se croit pour de bon nommé piéfet, 
meut il vit rouge et chancela, puis, j en se faisant renseigner sur sou dé- 
tout à coup, pris d’une résolution parlement et sur les curiosités qu’il 
farouche, il cacha l’arme sous sa renferme, vous aviez un volcan et 
chemise eu disant : vous Vavez laissé el®4

Que feront avaient fait usage 
avait l’hauitude d’acheter les mou
choirs qu’il convoitait, payant par
fois jusqu’à cent et cent vingt cinq 
francs des objets qui n’avaient pas 
une valeur intrinsèque supérieure 
à cinq ou six francs.

La passion conduisit ce malheu
reux à la pauvreté; puis il se mit à 
voler pour enrichir une collection 
sans précédent. Il a fini par se fai
re arrêté au moment de la fête des 
chanteurs: on a trouve en sa pos
session une cinquantaine de mou
choirs de femme.

Des perquisitions opérées à son 
domicile ont révélé que, |dans une 
seule chambre, il y avait une col- 
leclien de quatorze cent trente qua-pour Allorf. que cette douloureuse
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